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La pauvreté ! Partout présente : 2010 année européenne de lutte contre la pauvreté, thème de réflexions et de collo-
ques en province de Luxembourg, préoccupation majeure de nos organisations. Le constat est désolant : jamais les 
hommes n'ont vécu des situations aussi précaires et tragiques qu'aujourd'hui alors que les progrès de la science, de 
la technique et de l'économie dépassent tout ce qu'ils auraient pu imaginer. 
 

Notre société est saisie par la compassion à l’égard des démunis, des déshérités, des exclus. A raison parce que 
arracher les misérables à la misère est un devoir premier et urgent. A raison mais pas sans risque. Lorsque le vécu 
concret et singulier de la pauvreté s’expose au regard compassionnel, le langage de la souffrance sociale occulte 
rapidement celui de l’injustice. On voit la difficulté : parler de souffrance, de misère, de malheur ouvre la voie à un 
traitement compassionnel qui n’instruit pas politiquement l’injustice et les inégalités. Ce langage met en position d’as-
sistés et d’objets de sollicitude les laissés pour compte du marché libéral. Il ne leur donne ni une identité, ni une re-
connaissance sociale.  
 

La lutte contre la pauvreté est utilisée presque partout - et souvent aux dépens de la bonne foi de ses acteurs - 
comme un écran de fumée servant à détourner l'attention de ses causes. L'aide aux pauvres n'est trop souvent que 
le masque des mécanismes d'exploitation propres au capitalisme. Les programmes d'aide aux pauvres n'ont, en fait, 
jamais cherché à supprimer les disparités sociales entre riches et pauvres, mais seulement à en atténuer quelques 
manifestations extrêmes, pour préserver l'organisation sociale dominante. 
 

Le riche ou l'expert moderne voit ce qui manque au pauvre mais il reste aveugle à sa puissance. Pourtant, cette 
force des pauvres, sous d'innombrables formes culturelles, peut être considérée comme un mode de vivre et d'être 
commun à bien des civilisations. Un autre regard est possible et nécessaire. Un art de vivre simple et austère a été 
de tout temps la ruse des pauvres pour déjouer les menaces de la misère: l'hospitalité, la contention des besoins, le 
contrôle social de l'envie étaient des exigences éthiques et sociales. Les sociétés vernaculaires conviviales reposent 
sur quelques points communs : les communautés en question sont généralement de petite dimension et leurs be-
soins matériels limités ; leurs activités économiques et productives sont encastrées dans le tissu social et culturel et 
les ressources essentielles sont définies et produites localement.  
 

Crises climatique, énergétique, écologique, crises agricole, laitière, alimentaire, crises financière, économique, so-
ciale. Chaque crise du système suscite discours, intentions, résolutions pour une réforme qui, in fine, consiste à cor-
riger ou faire mieux fonctionner le système. Et pourtant nous sentons tous la nécessité d’une véritable révolution 
culturelle, d’un retournement anthropologique, existentiel dirait Arnsperger, qui peuvent seuls endiguer et renverser 
le processus de destruction dynamique capitaliste et les situations de misère qu’il engendre. 
 

Retournement quand la croissance cède à une décroissance voulue, la mondialisation à la localisation de la produc-
tion et de la consommation. Retournement quand la concurrence s'efface devant la coopération, l'accumulation de-
vant la tempérance, quand les intérêts individuels sont remplacés par le souci des autres, quand la consommation 
est limitée par la frugalité. Retournement encore -oserait-on - quand la pauvreté conviviale est préférée à la richesse. 
Et si la pauvreté assumée et conviviale était la richesse de demain ? « Misère du présent, richesse du possible » 
disait le titre d’un bel ouvrage de André Gorz. 

Bernard Kerger 

Février - Mars 2010 
Numéro 55 
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Rencontre littéraire à Libramont 
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Cet ouvrage  montre que, tout près de chez nous, des femmes et des hommes ont 
commencé à construire des solutions concrètes dans la plupart des domaines, de 
l’alimentation à l’énergie, en passant par la mode, la finance ou la construction, pour sauver 
la planète. 
 

Les intervenants :  Les auteurs, Christos Doulkeridis, député ECOLO  et Président du 
Parlement francophone bruxellois et Caroline Chapeaux , anthropologue et journaliste ainsi 
que Bernard Delville, ingénieur, inventeur et promoteur de la première éolienne des enfants  
participeront à cette rencontre. 
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La simplicité volontaire est un mouvement qui prolonge aujourd’hui la conscience 
écologique née dans les années septante. Elle propose à chacun d’évoluer de façon 
consciente vers une existence matérielle simplifiée et désencombrée. Cet ouvrage 
caractérise ce mouvement qui, devenu incontournable aux États-unis et au Québec, 
émerge actuellement en Europe. Il l’envisage sous ces trois approches que sont le temps, 
le travail et l’implication politique. Cet ouvrage laisse également une grande place aux 
témoignages recueillis au sein du mouvement belge de la simplicité volontaire.  
Intervenante:  Emeline de Bouver, licenciée et doctorante  en sciences politiques. 
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Dans le cadre de l’école sociale ouverte, le CIEP organise un débat à deux voix  
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Les intervenants:  
Etienne de Callatay , chef économiste à la banque De Groff, professeur à l’UCL et 
aux facultés de Namur.  Il combat la thèse selon laquelle la poursuite des intérêts 

individuels contribue à l’intérêt collectif, et porte un regard contrasté sur l’action des autorités pour 
contrer les effets de la crise. 
 

Réginald Savage , conseiller dans un service d’études du Ministère des finances, professeur à la 
FOPES (UCL) et aux facultés de Namur.  Il ose poser le constat d’une perte de sens de la 

croissance.  « La question de la croissance ne peut être abordée indépendamment 
d’une critique des rapports sociaux et géopolitiques mondiaux.  La croissance de 

quoi? Pour qui? Où? Avec quel contenu? Répartie comment?... » 
 

Cet échange de points de vue se déroulera le mardi 2 mars à 19h30 dans la salle 
Érasme de la Maison de la Culture de Famenne-Ardenne (Chaussée de l’Ourthe, 74 
à Marche-en-Famenne). Participation gratuite. 
 
Si vous désirez plus de renseignements concernant cette soirée, vous pouvez 
contacter Véronique Quinet au 063/21.87.26. 
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Les lundis du cinéma  

 
 

 

1er mars   Les temps modernes 
1936, un film de et avec Charlie Chaplin 
Charlot est ouvrier dans une usine. Il travaille sur une chaîne à serrer des boulons et 
est tout à fait incapable de suivre le rythme infernal imposé aux équipes par le patron. 
 
29 mars   Le déjeuner du 15 Août 
2008, un film de Gianni Di Gregorio 
Gianni, 50 ans, vit avec sa maman dans un appartement à Rome, où il s'occupe de 
tout : cuisine, ménage et courses.  Acculés par les dettes, la copropriété menace de les 
expulser.  Le syndic d'immeuble, Alfonso, propose alors à Gianni un marché insolite : 
garder sa mère pendant le week-end du 15 août, contre l'effacement de cette dette. Le 
jour dit, Gianni voit arriver non seulement la mère d'Alfonso, mais aussi sa tante... 
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Bonjour !  Ce petit mot pour vous signaler qu’à un peu plus de 40 ans, j’ai décidé de changer de travail et de quitter 
Vie Féminine avec comme objectif, de pouvoir à terme m’engager en politique (ce qui 
est incompatible avec la fonction que j’occupe à VF). Cette décision, prise début 
novembre, se concrétise aujourd’hui par une opportunité d’emploi dans un domaine 
que j’aime : l’aménagement du territoire et l’urbanisme. J’ai en effet, passé avec 
succès un recrutement pour devenir coordinatrice de la maison de l'urbanisme 
Famenne-Ardenne à Marloie. Je commencerai le travail là-bas à mi-temps dès le 15 
février et à temps plein au 15 avril. 
 

C'est à la fois un nouveau défi dans ma vie, un retour vers la formation que j'ai suivie 
(géographe-urbaniste) tout en y associant le travail d'animation et de sensibilisation de 
la population à une matière très citoyenne. 
C'est également un déchirement, de quitter la proximité que j'ai pu avoir avec vous au 
sein des activités de Vie Féminine ou ailleurs. La richesse de mon expérience de 15 
années dans l'éducation permanente et un peu plus de 6 ans à Vie Féminine sera une 
force dans ce nouveau travail et surtout dans un engagement futur en politique où 
j'espère pouvoir apporter ma pierre à l'édifice de la gestion communale de ma ville 
avec des lunettes "femmes". 

Mais cela est encore un peu lointain ... les élections communales sont en 2012. 
 

Merci pour tout ce que vous m'avez apporté, merci de vos amitiés. Au plaisir de continuer à vous croiser, car je ne 
m’éloigne pas complètement de Vie Féminine.         Annick 

VIE FEMININE ENGAGE 
UN-E  RESPONSABLE  REGIONAL-E 

 

La personne sera chargée du développement du mouvement Vie Féminine dans la  
Province de Luxembourg 

 

Capacités requises:  
· Pouvoir assumer une responsabilité globale; 
· Posséder des capacités d’animation, de gestion d’équipe, d’initiative, de coordi-

nation et de représentation. 
· Savoir travailler en équipe;  
· Intérêt pour le travail d’éducation permanente féministe; 
· Adhérer aux options du mouvement; 
· Être capable d’assurer une gestion financière et administrative; 
· Une expérience dans le secteur associatif  constitue un atout supplémentaire. 

 

Conditions:  
Habiter la région, posséder le passeport APE, posséder une voiture. 
 

Les candidatures avec C.V. sont à envoyer, avant le 25 février 2010,  à Anne BOULVIN - Vie Féminine 
Rue de la Poste, 111 - 1030 Bruxelles - Fax : 02 223.04.42 - Mail: Sec-direction@viefeminine.be 
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Le 18 janvier dernier, l’apparentement était au centre de la première réunion 
de l’observatoire politique, organisé par le MOC Luxembourg. Ci-dessous les 
éléments essentiels de l’exposé introductif ainsi que des échanges qui ont 
nourri le débat. 
 
Tous les 5 ans, le système de l’apparentement, en vigueur lors des élections 
régionales produit des surprises. Pourtant, il s’agit, en principe, d’un 
mécanisme correctif qui permet de respecter le mieux possible la 
représentation proportionnelle. L’apparentement (en province de Luxembourg) 
permet aux listes des deux circonscriptions de se grouper au niveau de la 
province et d’additionner les voix non utilisées, après l’attribution des sièges 
directs. L’objectif est louable mais concrètement en province de Luxembourg, 
l’apparentement n’atteint pas son but.  
 
Nos deux circonscriptions - Arlon - Marche - Bastogne (AMB) 3 sièges et 
Neufchâteau - Virton (NV) 2 sièges - étant trop petites, il est quasi impossible 
d’obtenir un élu directement. Dès lors, c’est le système de l’apparentement qui 
détermine seul les résultats avec les conséquences surprenantes que l’on 
connaît. Par exemple, en 2004, le MR était 2ème parti sur Neufchâteau - Virton 
mais 3ème au niveau de la province. Il n’a pas obtenu le 2ème siège de N-V. En 
2009, le cdH remporte 3 sièges luxembourgeois sur les 5 avec 29,45% des 
voix. Le MR avec 24.4% ou Écolo, avec 16,89% n’ont pas d’élu. Explication : 
tout parti qui n’obtient pas 22% des voix sur AMB est exclu de l’attribution des 
sièges. 
 
Cette situation n’est pas représentative des « forces en présence ». Pour le 
citoyen, elle est difficilement compréhensible : une force extérieure est venue 
tronquer la réalité des urnes. Cela peut engendrer un sentiment de frustration, 
de découragement. On peut y voir un éventuel facteur du désintéressement de 
la population pour la chose publique. 
 
. . . Quelles alternatives ? 
 
L’intérêt de modifier cette situation s’inscrit dans la volonté non pas de 
favoriser ou d’empêcher un parti quelconque d’obtenir un siège de député, 
mais plutôt d’arriver à un système plus représentatif du vote des électeurs, un 
système plus juste et plus compréhensible pour le citoyen. 
 
Parmi les hypothèses, deux principales permettent d’atteindre cet objectif. 
Premièrement, la formation d’une circonscription unique. Dans ce cas, les 
limites de la nouvelle circonscription seraient celles de la province de 
Luxembourg. Les cinq députés à élire seraient désignés de manière directe 
selon la méthode proportionnelle (méthode D’Hondt) au niveau provincial. 
 
Deuxièmement, l’abaissement des seuils permettant de participer à 
l’apparentement. Passer de 22% sur AMB à 5% ou 10%, par exemple, 
laisserait une possibilité à tous les partis significatifs de participer à la 
distribution des sièges. 
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. . . Quelques questions : 
 

- Faut-il agir uniquement pour résoudre les problèmes du Luxembourg ou modifier la loi de manière à résoudre les 
problèmes similaires dans les autres circonscriptions ? (Thuin, …) 
- Une circonscription provinciale unique risque de ne plus assurer de députés à une sous-région, mais est-on élu afin 
de travailler pour sa sous-région ou pour l’intérêt général de la Wallonie ? 
 

La formation d’une circonscription unique semble la solution la plus facilement réalisable, il suffit d’un décret de la 
Région wallonne pour changer les circonscriptions. 
 

On remarquera aussi que pour les prochaines élections régionales de 2014, la répartition du nombre de 
parlementaires par circonscription sera revue, en fonction de l’évolution du nombre d’habitants dans chaque 
circonscription. En cas de circonscription unique luxembourgeoise, il est possible que nous disposions alors d’un 
6ème député à élire. Il s’agit là d’un enjeu supplémentaire qui ne doit cependant pas nous ramener à des logiques 
partisanes mais au contraire à tendre vers plus de proportionnalité entre les résultats d’un parti et l’obtention d’un ou 
plusieurs députés. 
 

Le bon sens n’appelle-t-il pas à un débat sur l’apparentement, sans tabou entre tous les partis luxembourgeois et 
pourquoi pas à un consensus qui permettrait de défendre une position commune et objective au sein des partis et 
des parlements concernés ? 

Pour l’observatoire politique, 
Jean-Nicolas Burnotte et Bernard Kerger 

La prochaine réunion de l’observatoire politique aura lieu  
 

Le lundi 15 février 2010 de 17h30 à 19h30 
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Introduction par Annick Burnotte, responsable régionale de Vie 
Féminine et Freddy Renard, auteur d’un mémoire ISCO intitulé : 
« Pouvoir local et parité : nouvelles voies pour la démocratie » 
 
La loi concernant la parité sur les listes électorales est d’application. 
Dans les faits, bien du chemin reste à parcourir pour réaliser l’égalité 
entre hommes et femmes à tous les échelons du pouvoir politique. 
Peut-on ensemble, dans le cadre de l’observatoire politique, poser 
quelques balises pour ce chemin ? 
 
Lieu : Rue P. Ferrero, 1 à 6700 Arlon (local CSC). 
Contact : Jean-Nicolas Burnotte, animateur MOC 063/21.87.28 
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KN : Pouvez-vous retracer votre parcours profession nel ? 
 

VF : J’ai toujours eu envie de travailler à l’intégration des personnes.  Cela m’a 
amenée à réaliser des études d’éducatrice spécialisée.  Parallèlement, j’ai été 
bénévole pendant longtemps dans divers mouvements où j’accompagnais des 
personnes handi-capées dans l’accès à la culture et aux loisirs. 
Bref, la recherche d’un travail qui me permettrait d’accompagner des personnes, 
qu’elles soient différentes ou non, pour les aider à se développer, à s’épanouir, me 
semblait évidente. 
 

KN : Quel fut votre premier emploi ? 
 

VF : Mon premier emploi était à la JOC de la province de Luxembourg.  Bien que 
je suis originaire de Herve, l’opportunité de travailler en province de Luxembourg 
m’a tout de suite plu.  En effet, mes grands-parents sont originaires de la Gaume 
et j’y ai vu un retour aux sources.  De plus, ce travail m’offrait la possibilité de 
travailler avec des jeunes pour les aider à construire leurs projets, tout à fait ce qui 
me motive.  C’est à l’occasion des réunions de coordination du MOC que j’ai 
appris à connaître la CSC. J’ai été rapidement interpellée par leur vision globale 
de la société.  Aussi, lorsque l’opportunité de postuler pour un emploi de 
permanent jeunes CSC s’est présentée, je n’ai pas hésité à postuler.   
 

KN : Que représente exactement le travail de perman ent jeunes CSC ? 
 

VF : Je travaille pour un public de 15 à 30-35 ans.  Cela m’amène à rencontrer des étudiants, des demandeurs 
d’emplois et des jeunes travailleurs.  Chaque public a des réalités et des problèmes spécifiques. Tout d’abord 
j’informe les jeunes de leurs droits et devoirs (démarches de fin d’études, sur la sécurité sociale, Job Tonic, contrat 
de travail, …). Je conseille et aide le jeune dans sa recherche d’un emploi ou de formation. Quand il y a un problème 
(job étudiant, contrat de travail, …), j’assure la première ligne de défense juridique. J’accompagne également les 
jeunes travailleurs afin qu’il se fasse leur place dans l’entreprise, je réponds à leurs attentes spécifiques. Enfin, je 
récolte les problèmes du terrain, l’avis des jeunes rencontrés ainsi que des jeunes militants afin de construire les 
revendications nécessaires pour améliorer les législations qui les concernent et contribuer à améliorer notre société. 
De manière générale, je défends et j’informe les jeunes sur les aides dont ils peuvent bénéficier. 
 

KN : Après un an de travail, que constatez-vous ? 
 

VF : La crise touche durement les jeunes dans tous les secteurs, le taux de chômage chez les 18-24 ans est 
actuellement de 33,5%.  Cela s’explique de plusieurs manières.  Il y a bien sûr les intérimaires et les personnes avec 
des contrats à durée déterminée qui n’ont pas été renouvelés, mais également les nouveaux diplômés qui ne 
parviennent pas à décrocher de premier emploi.  Dans ce contexte morose, très peu de personnes sont épargnées 
et la précarité gagne du terrain.  Sans contrat sérieux et rémunération correcte, il n’y a pas de loisirs, 
d’épanouissement possibles.  Se projeter dans l’avenir devient difficile, ce n’est vraiment pas agréable à vivre. 
 

KN : Vous avez endossé une nouvelle responsabilité:   le développement durable. Pourquoi la CSC se 
préoccupe-t-elle de ce thème ? 
 

VF : Cette préoccupation n’est pas neuve, mais elle est certainement mieux mise en lumière grâce à l’actualité.  
D’une manière générale, la CSC travaille sur un modèle de société durable et œuvre pour le bien-être des 
personnes. Nous sommes persuadés que derrière le développement durable se cache un véritable enjeu, de 
nouvelles perspectives d’avenir, de développement,… Or, les personnes, les entreprises, les politiciens doivent unir 
leurs forces et je pense qu’en tant que syndicat, nous sommes particulièrement bien placés pour jouer le rôle 
d’intermédiaire entre tous ces acteurs et pour agir à tous les niveaux. 
 

KN : Qu’est-ce qui vous motive dans ce projet de dé veloppement durable ? 
 

VF : Ce qui m’intéresse c’est que nous posons les questions: « Comment pouvons-nous changer la société » et 
« Vers où veut-on aller ? ».  Il faut tenter à la fois de résoudre les problèmes d’égalité, de redistribution des 
richesses, de gestion d’un environnement meilleur,… et la croissance durable devient l’objectif à atteindre. 
 



����������	
����
�
�

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7 

KN : Plus concrètement, quelles actions vont être m enées en province de Luxembourg ? 
 

VF : Actuellement, un groupe de jeunes préoccupés par ce sujet se réunit régulièrement à Marche.  Ils se 
rencontrent pour s’informer et leur travail débouchera certainement un peu plus tard sur un projet concret.  Il y a 
quelques jours, j’organisais une soirée d’information et de réflexion à Arlon sur le thème : « Copenhague, débriefing 
du sommet ». Je voudrais développer un autre groupe qui traitera d’avantage les questions relatives au monde du 
travail.  Il existe également d’autres projets (formation, action, …) mais il est encore un peu tôt pour en parler. 
 

KN : Y a-t-il des partenariats avec d’autres organi sations ? 
 

VF : Pour le moment, les choses se mettent en place.  La CSC collaborait déjà au groupe de réflexion sur 
l’environnement porté par Luxembourg 2010 (il y avait notamment eu un beau travail de réflexion sur les logements 
sociaux et la gestion de l’énergie). Par ailleurs, pour orienter mon travail vers la conscientisation à l’environnement, 
je ferai appel à la cellule CSC de RISE (Réseau Intersyndical de Sensibilisation à l’Environnement). Ce groupe est 
spécialisé sur le thème et est d’un apport précieux pour les permanents régionaux. 
 

KN : Y a t-il d’autres permanents développement dur able dans les autres fédérations ? 
 

VF : Nous nous rencontrons avec d’autres permanents et militants sur le sujet au Comité Régional Wallon. 
Néanmoins nous ne sommes que trois à nous en occuper dans nos fédérations. Il y a un permanent à Charleroi et 
un autre à Liège.  
Nous avons décidé de nous rencontrer à intervalles réguliers pour évaluer les façons de faire, puiser des idées chez 
les autres,…  Bref, tout se construit. 
 

KN : Quels sont les aspects positifs de votre fonct ion ? 
 

VF : J’aime avoir une vue globale des problèmes qui se posent aux jeunes, à la sécurité sociale, à l’environnement,
… Par ce biais, je peux avoir une meilleure compréhension de la société.  Cela me donne envie d’agir pour un 
changement et de transmettre ma vision des choses. 
 

KN : Quels sont les aspects négatifs ? 
 

VF : Cela prend du temps et les choses n’avancent pas toujours comme 
on le voudrait.  Mais je vois cela comme autant de défis à relever car je 
suis très positive et déterminée.  Deux autres difficultés que je peux 
épingler, c’est qu’il n’est pas toujours possible d’évaluer les résultats 
concrets d’une part, et d’autre part, que l’on ne peut pas s’occuper de 
tout en même temps.  C’est parfois frustrant. 
 

KN : Avez-vous d’autres engagements ailleurs ?…  
 

VF : Après un an de FOPES, j’ai mis cette formation en veilleuse car je 
pense que, malgré mon intérêt, je ne pouvais pas tout mener 
correctement de front. 
J’ai concentré toute mon énergie sur le travail.  Je retournerai à la 
FOPES un peu plus tard, lorsque je me sentirai plus disponible pour ça. 
 

KN : Y a-t-il quelque chose qui vous rende fière ? 
 

VF : Avoir un retour positif dans mon travail ; j’apprécie lorsqu’un jeune 
me dit qu’il a appris ou aimé des choses, ou que sa situation professionnelle s’améliore. En seulement un an de 
travail, j’avoue que j’ai encore peu d’expérience mais je suis fière de faire partie du projet « développement durable » 
qui se met en place. 
 

K. Noiret 

Interview alternative 
 
Quelles sont les vacances de vos rêves ?   
Dans la Cordillère des Andes 
 

Quel est votre livre de chevet ?   
L’oracle della Luna 
 

Quel est le dernier CD que vous avez acheté ?   
Le dernier album de Bénabar 
 

Quel est le dernier film que vous êtes allée 

voir au cinéma ?   
Avatar 
 

Qu’est-ce qui vous rend heureuse ?   
Ma famille 
 

Quel est votre plat préféré ?   
Les bouchées à la reine 
 

Citez-nous une personnalité que vous admirez.   
Amélie Nothomb pour ses écrits 
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La mondialisation entraîne la mise en concurrence des systèmes productifs, sociaux et fiscaux au niveau mondial. 
Cela se traduit par un accroissement des inégalités de revenus, des inégalités sociales entre les pays et au sein des 
pays. Le libéralisme a guidé l’essor de la mondialisation. Son mode concret de mise en place a été le capitalisme et, 
par son extension progressive et constante à l’échelle de la planète, le libre échange.  Cette mondialisation telle 
qu’on la vit actuellement est l’aboutissement de choix délibérés issus du néolibéralisme recommandant de 
restreindre fortement les interventions étatiques dans l’activité économique.  Le triangle « États – entreprises – 
travailleurs » s’en trouve de plus en plus déséquilibré et suit un mode concurrentiel et même conflictuel. Les 
travailleurs se retrouvent trop souvent dans la position d’outils interchangeables au gré de l’exigence des 
actionnaires (visant un taux de profit à très court terme de 15 à 20%). Pour redonner de la 
dignité aux travailleurs du Nord et du Sud, il est grand temps que le politique reprenne et 
affirme sa suprématie sur l’économie, et également qu’il pose des règles porteuses de droits 
sociaux à l’échelle mondiale. 
 
 
 
 
 
 
Le vendredi 12 février  
Le CIEP Luxembourg sera présent à partir de 9h00 su r le marché 
hebdomadaire de Virton pour une matinée de sensibil isation.  
Au programme : distribution de cartes à gratter, lesquelles mettent en évidence le peu de chance qu’un travailleur a 
de gagner dans le système de société que nous connaissons actuellement, discussion autour des droits sociaux et 
interviews.  
Invitation à tous ce 12 février si vous souhaitez n ous soutenir lors de cette action. 

 
 
 
Le mardi 9 mars à 19h30  
Dans le cadre des mardis de l’actualité, diffusion du film réalisé par 
Lars von Trier « Le Direktør » 
Le propriétaire d’une société informatique décide de vendre son entreprise. Le problème, 
c’est que lors de la création de celle-ci, il avait inventé de toutes pièces un président, se 
retranchant derrière ce personnage fictif au moment de prendre des décisions impopulaires 
… 
Film, suivi d’un débat sur le thème de la « mondial isation des droits sociaux ». 

Locaux de la CSC - 1, rue Pietro Ferrero à Arlon.  Participation gratuite  
 

 
Le mercredi 24 mars à 19h30 
Conférence « Le défi des droits sociaux à l’heure d e la 
mondialisation » Par Michel Hansenne 
Docteur en droit à l’ULg, licencié en sciences économiques et financières, Michel 
Hansenne est chercheur à l’ULg avant de se lancer dans une carrière politique. Il a occupé 
plusieurs postes de ministre de 1979 à 1989. Il devient ensuite directeur général du BIT 
(Bureau International du Travail). Son mandat au BIT a été marqué par le grand débat sur 
la mondialisation, la libération des échanges et la clause sociale.  Il a publié « Un garde-
fou pour la mondialisation ». Il est  membre du Parlement européen de 1999 à 2004. 
Locaux de la CSC - 1, rue Pietro Ferrero à Arlon.  Participation gratuite. 

 
Si vous désirez avoir d’avantage d’informations sur  l’une ou l’autre de nos activités, 
n’hésitez pas à nous contacter au 063/21.87.28. 
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Le CIEP collabore avec Solidarité Mondiale dans une  
campagne pour un travail décent en matière de droit s sociaux. 
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